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Erxpositions universelles 

RÉCOMPENSES 

Lyon i8g4  Médaille d'Argent. 
Amslerdam i8g5  Grand Prix. 
Bordeaux i8g5  Grand Prix. 
Berlin i8g6 (nationale)  Admis à titre exceptionnel. 
Genève r8g6 (nationale)  Admis à titre exceptionnel. 
Innsbruck i8g6  Grand Prix. 
Houen i8g6  Grand Prix. 
í-yon/S96 (Exposition d'hygiène) J "ors Concours. ' ( Membre du Jury. 
Toulon i8gy  ) Grand Prix (félicitations una- 

I nimes des membres du Jurv). 
Amiens iSgj  id. jd. 
Nashvitle (Etats-Unis) /Í97  Diplome d'Excellencr. 
Bruxelles iSgy  Diplome d"Honneu«. 
  Question de concours, série 

tf 107 A: 
Prisenter une couveute denfants ffunittan! loulet les 

garanlies détirables. 
Prime de 200 francs (la plus haute récompense) à 

M. Alexandre Lion, directcur-fondalcur de l'(Euvre 
malcrnclle des Couveuses d'Enfants, Paris. 

COUVEUSE POUR ENFANTS 
Rapport ui: Jurv. — La Couveuse Lion présente des 

qualitéa scienlifiques tròs sdrieuses. Três hien cons- 
truitc. três facile á stdriliser, munie d'appareils de 
sú-elé irès inpcnieux et três délicals, elle fonctionne 
avec une rógularité parfaite. Le chauffage et la ven- 
lilation y sont três bien cntietenus. 

Turin i8g8 (nationale)  i Almis à ,i,re exceptionnel. - 
( Diploma di Benemerenza. 

Gand i8gg (nationale)  \ Ad"lis à titre exceptionnel. - 
( Diplome d^Honneur. 

. I Grand Diplome d^onneur, 
iociélé ffíygiine de rEnfance ) 1900. — Unique récompense 

de Parts  1 décernée chaque année à une 
( ceuvre utile à Fenfance. 

Exposition Univenelle de igoo \ 

r, . ,,AI"S „ , i Médaille de Bronze. Classe 112. Assistance Publique ) 



CEUVRE A^ternelle 

des COUVEUSES d^NFRNTS 

Pondée cn I8ÍKI 

POUIl L*ÉI.EVAGE ORATUIT DES ENFANTS NÉS AVANT TERMB 

26, Boulevard Poissonnière. - PARIS 

BUT DE L/CEUVRE 

,|V'CEUVRE qui, depuis sa fondation, a sauvé plus de 
133,5.000 enfants, a pour but l'élevage gratuit en couveuses 
des enfants nés avant terme ou dans un état quelconque de 
debilite ; en un mot, de tous les enfants qui, à leur naissance 
ou dans les premiers móis de leur existente, sont incapâbles 
de résister, dans les conditions habituelles, aux variations de 
la température atmosphérique. 

Les prématurés entrent dans la totalité des naissances 
pour une moyenne variant de 15 <l 3o %• suivant les régions 

et les miíieux. Ce total sole- 
vam, en France, à environ 
850.000 chaque année, le nom- 
bre des prématurés, en prenant 
pour base de nos statistiques la 
moyenne la plus faible, c'est-à- 
dire 15 %, atteint le chiffre énor- 
mede 127.000 environ. D'autre 
part, bon nombre d'enfants, 
pesant à leur naissance moins 
de 3 kilos, peuvent être consi- 
dérés comme assez chétifs pour 

exiger les mêmes soins ; ce qui élcve encore considérable- 

VOE PARTIELLB l)'UNK SALLB 



ment le nombre des enfants que TCEuvre se donne mission 
de disputer à la mort. 

Tous ces enfants ont une tendanceà l'hypothermie, et leur 
températufe, dans les preraier.s jours qui suivent leur nais- 
sance, est inférieure à 37". Elie baisse progressivement et 
d'autant plus vite qu ils sont nés plus loin du terrae normal, 
et ce n'est qu'artificiellement qu'elle peut être maintenue à 
un degré suliisant. 

II est donc de toute necessite, pour augmenter lea chances 
de succès, de placer le plus tôt possible ces freles créatures à 

la température qui leur convient et 
qui,seule, peut assurer leur existence. 

Jusqu'à ce jour, les moyens mis 
en ccuvre pour conserver la vie aux 
prématurés avaient donné des resul- 
tais deplorables. C"est en vain qu'on 
tentait en les enveloppant de corps 
isolants et en particulier de ouate, 
de^ prevenir le refroidissement. La 
boíte à Coton, passée en uroverbe, 
retardait à peine de quelques heures 
ledcnouement fatal. Le froid prenait 
le petit et le tuait. 

ii _ Que de mères désolées ont assiste 
à cette lente agonie et senti se refroi- 

couvel-se lion (iir Sous leurs baisers impuissants, le 
cher petit trop tôt venu, qui s'en allait, emportant avec lui 
dans la tombe, les douces joies de la maternite, les espérances 
et les projets d'avenir ! 

Que n'auraient-elles pas fait pour conserver leur enfant, 
si faible, si mal venu qu'il put être ; et combien ellcs auraienl 
béni celui qui serait venu leur dire dans leur détresse : 
« Votre enfant va périr,je vous apporte le moyen de le sauver! » 

Ce moyen, qui semblait une chimère il y a quelques années 
à peine, qui n'était encore qu'une vue de fesprit sans consé- 
cration expérimentale, ce moyen est trouvé; il a fait ses 
preuves. Aujourd'hui le problème est résolu : la vie des pré- 
maturés est assurée, grâce au merveilleux appareil qui conti- 



nue recuvre interrompue de la nature : la Conveuse (/'enfaal. 
Pour chaque jour d'attente, ce sont autant d'existences 

perdues, et le développe- 
- ment de PCEuvre maternelle 

s'impose au nom de Phuma- 
nitc inême. 

Ses résultats seront tou- 
jours en raison directe de 
ses moyens d'aclion et de 
ses ressources qui ne pro- 
viennent que de la charilé 
publique. 

Pour atteindre le but 
proposé, elle a besoin de 

tous les concours et de tous les dévouements. 
Que chacun apporte son obole: c'est pour le salut de 

milliers d'enfants. 

SAI.I.K II A1.I.A1TKMKNT 

Winistère de rintécieuf 

Momieur Lion. 

J'ai Vhmneur de vous annoncer que Momieur te 
Ministre de Vlntérievr a bien voulu, sur ma proposition, accor- 
der vue subvenlion de cinq cents fanes à Vétablissement ronde 
et dirigi! par vinis pour 1'ãevage des enfanls nés acanl terme 
ou mime qui, ni!s à terme, se trouvent trop faibles pour resister 
a la molndre variation de température. 

Je me féliclte vivement d'avolr pu. en provoquant 
cetle dreisiun, seconiler 1'ieuvre ihninemment uliie que rous ares 
enlreprlse. 

I,E DIRECTKUH 
DE L'ASSISTANCE ET DK l/llYOIKNK ITKI-IQrKS. 

H. ÍVIOXOD 



ACADÉMIE OE MÉDECINE DE PARIS 
Kapport de M. le Docteur VAL11N 

« On est conviinu de consldérer comrae né avant terme toot enfant i|iii 
ne pèse pas plus de 2 kll. 500, et le nombre cn est grand, puisqu'll varie 
de 15 à 30 sur 100 naissances. 

« Les soins délicals et ralmitleux qu'exigent ces fréles eréaturcs 
surtout en hlver, pour les préserver du refroidissenicnt. sonl leis que 
jadis la plupart mouraient. Depuis que M. Tarnier a introduit à la Mater- 
nité de Paris les appareils Ingénieux connus sous le nem ile C&ureu.w, 
on sauve im nombre considérable de ces enfants. Mais ces appareils ne 
s'lmprovisent pas alsément; 11 faut les falre venlr et trouver des personnes 
exercées et prétes à s"en servir; un retard de vlngt-quatre ou quaranle- 
hult heures pcut amener la mort du nouveau-né. 

« Cesl pour cela qu'un groupe de personnes charitables a créé en 
1800, une CEuvre dite Maternelle des Couveuses d'£nfant8 connue 
encore sous le nora de MaXernité-LUm. du nora de son fondatcur-dirccteur. 
Celte ceuvre intéressanle est subventionnée par un grand nombre de 
corps élus et mOrae par le Ministre de rintérieur. 

• Les statlstlques de r'<b'uvre pn.uvem que la proportion des vnranls 
sauvés à Taide des Couveuses Lion est de 75 %. 

« Ces chiffrcs sont rassurants. on peut méme dlre qu'ils sonl surpre- 
nants; Us démontrent la nécesslté qu'll y auralt á établlr dans chaque 
vllle un peu Importante, une Crèche ou Maternité munle de Couveuses 
pour enfants, qu'on pourrait fairc fonctionner en quelques heures. 

« La Couveuse Lion est três perfecllonnée; la chaleur d"un bec de 
gaz, d'une lampe ordlnaire à pétrole ou â álcool, dbra foyer électrlque, 
suffll pour chauffer Teau en circulation et pour maintenlr á une tcinpé- 
ralure constante Tair renouvelé à rintérieur de la couveuse. Un régulateur 
fort Ingénleux assure ce fonctiounement d'une façon autoraatique. 

« En se faisanl le narrateur des falis qui se sonl passés sous ses yeux. 
et, pour ainsi dlre, dans son servlce d'inspeclion des enfants, Monsleur le 
Docteur Ciaudo a rendu un véritable servlce à Phygiéne : 11 a monlré 
1'utlUté d'une instllution charitable qu'on ne saurait trop louer et qui 
devrait exister partout. 

« Pulsque le nombre des enfants qui nalsscnt dimlnue de plus cn plus, 
essayons au molns de les sauver tous et de les élever pour la patrle. » 

C166 • Imp. Massonlé, 144, me du Chemlu-Vert, Parla 



(Euvre Maternelle 

des 

(ouveuses dTjifants 

ÇNÍ -CO 

o ,/í me felicite vivement d'avoir pu, en 
provoquanl cclíc décision isubvenlion de 
5oo franes accordee par M- le Ministre de 
1'lnldrieur à ta Maternilé I.ion), seconder 
HKuvre éminemment utite et huntanitairc 
que votts arei entreprise. 

<• H. Monod. 
o Directcur derAssislancc et de 

I Hygiéne publiques. ■> 

Ar * 

But dc 1'CEuVrc 

fl 'CEuvre Maternelle des Cou- 
■ veuses d^nfants a pour but 
■ v Télevage gratuit en 

couvcuses des cn- 
fants nés avant terme ou dans 
un état quelconque dc débilité; 
en un mot, dc tous les enfants 

fle riEnvre Haiernclle dss Couvensís d'Enlants à leur naissance ou dans 

les premiers mois de leur cxistence, sont incapables dc 
résister, dans les conditions habitucllcs, aux vanationsdc 
la température atmosphérique. , 

Les prématurés entrent dans la totahté des naissances 
pour une moyenne variant de i5 a 3o o/o, suivant les 
régions et les milieux. Ce total s'élevant, en trance, à 

s 

ALEXANDRE LION 
Directeur-Fondateur 



environ 85o.ooo chaque année, le nombre des préma- 
lurés, en prenant pour base de nos statistiques la moyenne 
la plus faible, c'est-à-dire i5 o/o, atteint le chiffre énorme 
dc 127.000 environ. D"autre part, bon nombre d'enfants, 
pesant à leur naissance moins de 3 kilos, peuvent être 
considérés comme assez chctifs pour exiger les mòmcs 
soins; ce qui élève encore considérablement le nombre 
des enfants que rCEuvrc se donne mission de disputer à 
la mort. 

Tous ces enfants ont une tendance à rhypothermie, et 
leur températtire, dans les premiers jours qui suivent 
leur naissance, est inférieuré à 37o. Elie baisse progres- 
sivement et d'autant plus yite qu'ils sont nés plus loin du 
terme normal, et ce n'est qu^rtificiejlement qu'elle peut 
être maintenue à un degré suffisant. 

II est donc dc toute nécessité, pour augmenter les 
chances de succès, de placcr le plus tôt possible ces fréles 
créatures à Ia températtire qui leur convient et qui, seule, 
peut assurer leur existence. 

Jusqu'à ce jour, les moyens mis en ceuvre pour con- 
server la vic aux prématurés avaient donné des résuhats 
déplorables. Cest en vain qu^on tentait, en les enve- 
Joppant de corps isolants et en particulier de ouate, de 
prévenir le refroidissement. La boite à coton, passéc en 
proverbe, rctardait à peine de quelques heures le dénouc- 
ment fatal. Le froid prenait le petit et le tuait. 

Que de mèrcs désolées ont assiste à cette lente agonie 
et senti se refroidir, sous leurs baisers impuissants, le 
cher petit trop tót venu, qui s'en allait, emportant avec 
lui dans la tombe les douces joics dc la maternilé, les 
esperances et les projets d'avenir ! 

Que n"auraient-clles pas fait pour conserver leur enfant, 
si faible, si mal venu qu"il pút être; et combien elles 
auraient béni celui qui serait venu leur dire dans leur 



détresse : « Votre enfant va périr, je vous apporte le 
moyen de le sauver! » 

Ce moyen, qui scmblait une chimère il y a quelques 
années à peine, qui n'etait encore qu^ne vue de 1'esprit 
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sans consécration expérimentale, cc moyen est trouvé; 
il a fait ses preuves. Aujourd^ui le problème est résolu : 
la vie dcs prématurés est assurée, gràce au mcrveilleux 
appareil qui continue rceuvre intcrrompue de la nature : 
la Couveuse d'enfant 

Pour chaque jour d'attente, ce sont autant d'existences 
perdues, et le développcment de TCEuvre des Couveuses 
d'enfants sMmpose au nom de Phumanitc même. 



Ses résultats seront toujours en raison directe de ses 
moyens d'action et de ses ressources qui ne proviennent 
que de la charitc publique. 

Pour atteindre le but proposé, elle a besoin de tous les 
concours et de tous les dévouements. 

Que chacun lui porte son obole : «fest pour le salut de 
milliers d'enfants! 

EXTRAIT du "Bullelinde VAcàdémie de Médecine de Paris" 
12 NOVKHBRK iSgS, BAPPORT DE M. LE DOCTEUR VALLIN, PHIX VEBKOIS. 

« On est convenu de considérer comme né avant tcrme tout 
enfant qui ne pése pas plus de 2 Idl. Soo, cl le nombre en est grand, 
puisqu'il varie de i5 à 3o sur 100 naissances. 

« Les soins délicals et minutieux qu'exigent ces frêlcs créatures, 
suriout en hiver, pour les préserver du rcfroidissement, som leis que 
jadis la plupart mouraient. Depuis que M. Tarnier a introduit, à la 
Materniié de Paris, les appareils ingénieux connus sous le nom de 
Couveuses, on sauve un nombre considérable de ces enfants. Mais 
ces appareils ne s'improvi?ent pas aiscment; il faut les faire venir 
ettrouver ues personnes exercées et prêtes à sen servir; un retard 
de vingt-quatre ou quarante-huit heures pcut amener la mort du 
nouveau-né. 

« Cest pour cela qu'un groupe do personnes cbaritables a créé à 
Nice, en 1891, une (Euvre dite Maternelle des Couveuses 
d'Enfants. connue encore sous le nom de Maternitt-Lion, du nom 
de son fondateur-directeur. Celte ceuvrc intéressante est subven- 
tionnée parla Municipalité de Nice, par leConseil general desAlpes- 
Maritimeset méme par le Ministre de Plntérieur. 

n Les statistiques de TCEuvre prouvent que la proporlion des 
enfants sauvés à La ide des Couveuses Lion est de 80 0/0. 

« Ces chiffres som rassurams. on peut mâme dire qu'ils sont sur- 
prenants; ils démontrent la nécessité qu il y aurait à établir dans 
chaque ville un peu importante, une Crèchc ou Materniié munie de 
Couveuses pour enfants, qu'on pourrait faire fonctionncr enquelques 
heures. 



« La Couveuse Lion est três perfectionnée; la clialcur d"un becde 
gaz, d'une lampe ordinaire au pétrole ou à Phuile, d'un foycr élec- 
trique, suffit pour chauRer Peau en circulation ct pour maintenir à 
une tempéralure constante Pair renouvelé à l'intérieur de la Cou- 
veuse. Un régulateur fort ingénieux assure ce fonctionncment d'une 
façon aulomatique. 

a En se faisant le narrateur des faits qui se sont passes sous ses 
yeux, et pour ainsi dire dans son service d'inspcction des enfants, 
M. le D' Ciaudo a rendu un vérilable service à PRygiène; il a 
montré Putililé d'unc institution charhablc qu'on ne saurait trop 
louer et qui devrait exister partout. 

aPuisqucle nombre des enfants qui naissent diminue de plus en 
plus, essayons au moins de les sauver tous cl de les élcvcr pour la 
patrie. » 

r 
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BÉCEPTION U'UN ENFANT 



Enfants nés avant termc 

LEUR PHYSIOLOGIE. — CARACTERES EXTÍRIEURS 

II est un certain nombre decaractères extérieurs qui permettent 
de connaiire si l'enfant est né avant lerme. 

Deux notions dominent tome la physiologie du prématuré : 
son poids, sa température. 

Les chances de vie pour un prématuré sain, exempt de tare 
congénitale, som en raison directe de son poids, du degré de sa 
température et en raison inverso du lemps écoulé depuis sa nais- 
sance à son entrée en couveuse. 

l.es observations que nous avons recucillies sur plus de 
4000 cas d'enfanis élevés dans nos établissements nous ont 
permis d eiablir le tableau suivanl : 

MOYENNE DES POIDS ET DES DIMENSIONE 

De 6 mois h 6 rnois 1/2 
De 6 mois 1 '2 à 7 mois 
De 7 mois à 7 mois 1 /2 
Do 7 mois 1 2 à 8 m lis 
De Hmois à 8 mois 1/2 
De 8 mois 1/2 á 9 mois 

Poids en gr. 
800 à 1000 

1100 
1400 
1700 

2000 
2000 

1400 
I7OO 
2000 
2300 
3200 

Longncur Dinm. bipariélal 
33 à 37 c/m 6 ii 7 c/m 
37 40 » 7 íi 7 c m 1 '2 
40 41 » 7 1/2 à 8 c/m 
43 43 » 8 à8c/m 1/2 
43 ^7 » 8 1/2 hgc/m 
47 » 9 à 9 c/m 1/2 

I.e crâne est toujours plus arrondi que chez Penfant à terme, 
et les sutures et les fontanelles sont três larges : la suture fron- 
tale est três appréciable sous la peau. 

La longueur de 1'enfant à terme est de 493 Sr centimètres 
environ. On admet, en général, que dans chacun des trois der- 
niers mois, 1'enfant gagne environ 5 centimètres. 

Le poids est le caractere le plus importam pour apprécier l'âge 
et le degré de faiblesse de Penfant. 

La voix des prématurés est três faible, avec un timbre spécial. 

— 6 - 



plutòt plaintif. Leurs poumons sc trouvcnt parfois dans un état 
atélectasique et sont quelqucfois envahis dans leur totalité. 

L'atélecta3ie pulmonaire les-prédispose à la pneumonie, par la 
slagnation et la décomposilion des mucosités trachéo-bron- 
chiques. 

( 

PESACE 

De même le muguet peut prendre ic développement que l'on 
connait, par suite de la laible vitalité des tissus, la grande séche- 
resse de la muqueuse buccale et le manque absolu de salive. 

Chez les enfants ayant moins de huit mois, on constate la 
maigreur et la gracilité des formes, le tissu adipeux étant insuffi- 
samment développé. La peau est ridée, d'un rose pàle, les poils 
sont abondants sur les membres, le dos et la face. 



Les ongles sont pcu développés et rTaUeignent jamais Textrc- 
mité des doigts. L"ombilic se trouve bas, plus rapproché de la 
symphise pubienne. 

La surface cutanée de refroidissement étant, par rapport au 
volume, plus grande chez le prématuré que chez Tenfant venu à 
terme, il subira, de ce fait, une plus grande perle de calorique, 
d'autant plus que la couche graisseuse sous-culanée est peu 
développée et preserve moins Lenfant. 

Le diamèlre des globules du sang étant égal à celui des vais- 
seaux capillaires qu'ils traversent lentement dans la circulalion 
(un três grand nombre ont même un diamèlre plus grand et sont 
obligés quelquefois de s'allonger pour passer), quese produira-t-il 
si le froid envahit ce frôle organisme ? Obéissant à une loi physi- 
que, le diamètre des capillaires'diminuera sous 1'action du froid, 
landis que celui des globules, en raison de leur forme sphérique 
et de leur position à 1'iniérieur, restera sensiblement le mêméet 
les diflicultés augmenteront en raison directe du refroidissement. 

II y aura, dès lors, chez le prématuré, insuffisance de respira- 
tion et d'oxydation des lissus et sa tempéraiure baissera graduel- 
lement: autant de causes déterminantes ou aggravantes des affec- 
tions si communes à ces enfants, lelles que la cyanose, Tcedème, 
le selérème, etc. 

D'oú cette règle sur laquelle on ne saurait trop insister : 
II faul placer les prématurés en couveuse aussilôt apròs leur 

naissance; tnnt r cl ar d diminue leurs chances de vie. 
Quand Í'CEuvre maternelle des Couveuses d Enfants sera plus 

connueet que l'on réduira au minimum le temps écoulé entre la 
naissance des prématurés et leur mise en couveuse, alors on pourra 
dire: Gràce à la couveuse, il est rare de voir mourir un préma- 
turé, pourvu qu'exempt de tare héréditaire, il ail un poids qui nc 
soit guère inférieur à 1000 grammes et qu'il soit mis en couveuse 
assez lôt après sa naissance pour échapper au refroidissement. 

Nos statisliques, portam sur plus de 4000 enfants, prouvent 
qu'en laissant de côté les prématurés pesam moins de 1000 gr., 
le succès obtenu a été de 82 o o. Succès durable, car presque tous 
les enfants sortis de la couveuse qu'il nous a été donné de revoir 
à une date ultérieure, h'offraient aucune différence avcc les 
enfants vénus à terme. 



COUVEUSE LION 

Brevetée en France el à iElranger 

Régulateur auto- 
matique de tem- 
pérature pour 
tous modes 
de chauf- 
fage. 

Gaz, pétrole, essen- 
cesdiverses, élec- 

tricité, etc., en 
service dans 

les hôpi- 
taux. 



Description dc 1'AppAreil 

fc fe 

La Couveuse Lion se compose d'un parallélipipède en méial 
monté sur un support cn fer. 

Elie peut êirc dósinfectée sans détérioration par Tétuve à 
vapeur sous pression et avec les désinfectants chimiques. Sa ven- 
tilation est assurée par un tube de 8 centimètres de diamètre 
s'ouvrant à Ia base de Tappareil et par une cheminée d'appel de 
même diamètre. Une hélice placée à son sommet indique, par sa 
rotation, la force du courant d'air. 

La face antérieure de la Couveuse est munie d'un châssis vitré 
à deux battants, avec fermeture à cremone. Sur le côté gaúche 
s'ouvre un autre chàssis vitré permettant à Ia mère ou à la garde 
de suivre les mouvements dc Tenfant et de le prendre au besoin, 
1'appareil étant placé à côté du lit. 

Le fond est coulissé et s'cnlève, en glissant dans ses rainures, 
commc la planchetie d'une cage d oiseuu. 

Placé au milieu de la Couveuse sur un hamac en toile métal 
lique, 1'enfant est isolé dc toutes parts, et Cair chaud peut circuler 
jbrement autour dc lui. Un thermométre, placé à hauteur de sa 
lète, permet de suivre la marche de 1'appareiL 

Le chauffage est assuré par une circulation deau chaude dans 
un serpentin communiquant avec un réservoir placé à côté. Ce 
thermosiphon peut être chauffé inditiéremment par le gaz, le 
pétrole, 1'électriciié ou par tous autres moyens de chauffage. 

í/n tuyautage spécial permet dc faire ar ri ver directement 
dans rappareil Pair txtérieur, plus pur que 1'air des apparie- 
tements et des salles, de le filtrer en outre, avant son entrée dans 
la couveuse. et de le conduire d Vextérieur par une cheminée. 

Par ces dispositions, Pair peut être addilionné, suivant les 
indications du médeciu, de gat{ médicamentcux : oxygene, 
o\one, essences balsamiques de pin d'eucalyptus, bourgeons de 
sapin, ele. 

De plus les dangers pouvant résultcr d'une agglomération se 
trouvent écanés. 

Un régulateur transmet à un levier les mouvements de la tem- 
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pérature etaugmente ou diminue, suivant les besoins, la force du 
courant de chaleur. 

Le réglage de la tempcrature est assuré aulomatiquement et 
d'une façon invariable. 

«r 
Réglàge de 1'AppAreil 

e e t 

Io Ètablir la couveuse d'aplonib sur son support et mettre en 
place le régulateur; 

2o Remplir d'eau chaude le lhermosiphon par Tentonnoir R2 et 
allumer le gaz ou la lampe. (Cet entonnoir doit toujours contenir 
de l'eau pour compenser la légèrc évaporation qui se produit.) 

Le foyer de chaleur doit être placé à 5 centimètres au-dessous 
du récipient d'eau et au centre du canal R3 qui le traverse dans 
toute sa hauteur. 

Le support Y permet de déplacer le foyer dans tous les sens. 
Le cône obturateur X doit fermer Torifice du canal R3, jusqu'à 

ce que le degré de chaleur, que Ton veut obtenir, se trouve 
indique par le thermomòtre placé à Tintérieur de la couveuse. 

Rour maintenirle canal fermé, il sullit de donner un peu de 
liberte au levier M, en tournant graduellement de droiteà gaúche 
la vis du réglage P. En marche normale, le cône X doit ôtre à 
quelques millimètres au-dcssus du canal et en equilibre avec 
1'actiondu régulateur sur le levier M. 

Fonctionnement. — 1° Le cône obturateur X étant baissé et 
fermant complètemcm Pouverture supérieure du canal R?, 
Paction du foyer s'exercc sur la surface entière des parois inlé- 
rieures et extérieurcs du récipient d'eau R. D'oíi élévalion de la 
tem pérature. 

2" Au fur et à mesure que la température s'élève dans la cou- 
veuse, le cône monte et donne passage à la quantité de chaleur 
qui serait en excédent pour le degré fixé. 

Par la vis de réglage P, on éleve la température en baissanl 
le cône, c'est-à-dire en tournant cette vis de droile à gaúche. 
On la diminue par le mouvement inverse. 



N. R. — On peul aussi maintenir la chaleur par rcnonvelle- 
ment d'eau. 

II suffit pour cela de retirer, de temps en tcmps, par le robinet G 
deux ou irois litres d'eau refroidie, et de les remplacer par la 
mômc quantité d'eau chaude en la versam pard'entonnoir R2. 

lík 
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GAVAQK PAR LE NEZ 

11 est recommandé de lenir dans le plus grand ítat dc propreté 
les brúlcurs à gaz et les lampes. 

Si par suite cTun abaissementexcessifde la température atmos- 
phérique, ou pour loute autre cause, Tintensité du foyer de 
chaleur devenait insuflisante, on pourrait y remédier en inter- 
ceptam partiellement ou totalement Tcntrée de Tair extérieur. 
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On devrait alors, dansce cas, ouvrir le couvercle de Ia boitepour 
permettre à l'air de la salle de pénétrerdans la couveuse. 

Placer le grillage cylindrique entouré deoualeoude toute autre 
matière formant filtre à renlrée du canalT sur la paroideTappa- 
reil. 

Le récipient placé entre les tubes du thermosiphon et destiné 
à donnerà l'air le degré d'humidiié nécessaíre doit toujours con- 
tenir de l'eau. 

DIVERS MODES DE CHAUFFAGE 
Chauffage par le gaz. 
Chauffage par le pétrole ou autres essences. 
Chauffage par un foyer électrique. 

AlimcnlAtion des EnfAnts prémAlurés ou débiles 

Les enfants nés avant terme, cn régie générale, doivent être 
nourris au sein.mais la plupart, pendam les premicrs jours, som 
d'unc extréme faiblesse ; les muscles de la paroi buccale, coux 
de la langue, du voile du palais, som incapablcs d'opérer les 
mouvements de la succion et la déglutilion ne peut s'opérer. 

De rnême, le lail administre avec la cuillère et par la bouche n'est 
pas dégluti et on le voit couler par les commissures dcs lèvres. 

A ce grave inconvénient, on rcmédie en faisanl ralimemation 
de Tenfant par lenez (gavage) au moyen d^une cuillère spéciale. 

On place pour cela 1'enfant surlesgenoux en ayant soin de le 
maintenir dans la position verticale; on introduit dans une des 
narines la pointe de la cuillère remplic de lait de nourrice ou de 
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laitstérilisé dont la composition se rapproche Ic plus possiblc du 
lait de femmc,cil'on verse doucemeni le liquide nutritif. 

L'enfani, si faiblc qu'il soit, déglutit sans difficullé, parce que 
le lait est aspire naturellemem par l'eífet des mouveinents de la 
respiralion et la position verticale empêche qu'il ne penetre dans 
lescavités nasales. II passe ainsi directement de la narine à 
Tcesophage. 

La chute du lait dans Ic pharynx et dans Tcesophagc est faci- 
liléc par de légères contraclions réllexcs de la musculature pha- 
ryngienne, contractions qui se manifestent par de legers mouve- 
ments de la région thyroídienne rcpréscntant un rudimcnt des 
mouvements de la déglutition. 

I 

X. 

SALLE D'*KI.Airi:MENT 
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Sàllc cTAllAilcment 
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Une salle chauffce à cnviron 25° et contigue à celle des cou- 
vcuses est affeclée à l'alimentation des enfants, aux soins à leur 
donner, bains, loilelte, etc., et aux visites médicales. 

Lcs enfants y sont transportes bien enveloppés dans leur cou- 
verture. 

MAN1ÈRE DE METTRE L'ENFANT EN COUVEUSE 

Pendam la toilette de Tcnfant, on allume le foyer de la couvcuse 
pour en élever graduellemcnt la tcmpcraturc afin qu'aussitôi em- 
mailloté, Penfant puisse y être placé dans une températurc tièdc. 

La porte fermée, on laisse la températurc s'élever graduellemcnt 
en employant un certain temps, de façon à éviterun changcmenl 
trop brusque. 

L'enfam est couché sur un oreillcr en crin dont il est séparé 
par une toile cirée. 

II doit ôirc couché sur lecôlé gaúche pourévitcr la comprcs- 
siondu foie pendam lcs premiers jours. 

Dan. le tableau suivant est indiqué três approximativemcm le 
degré de températurc à donner à la couvcuse dans lcs dillérents 
cas : 

Ces indications nc sont pas absolues. La températurc de la 
couvcuse doit êtrc ié-;lée sur celle de renfant. 

En règle cénéralc. ;i laut maihtenir la températurc rectale de 
1'enfant de 37o à 37'5 et lendrc loujours à diminuer graduelle- 
ment celle de la couvcuse. 

Si, par exemple, un enfant né à 8 mois de gestation avait 
encore moins de 37* après un séjour de plus de 48 heures dans 
1'appareil, il conviendrait alors d'élever d'un ou deux degrés la 
températurc de la couveuse. 

Enfunis 
de 6 mois à 6 mois 1/2 
de 6 — 1/2 à 7 — 
de 7 — a 7 — 1/2 

Températurc de la couvcuse 

de 7 — 1 lí à 8 — 
de 8 — a 9 — 

35' 
33* 
32' 
Bi* 
3o' 

16 — 

» 



Au contraire, si la lempérature reciale d'un enfant de 7 mois 
se maintenait facilement dès les premiers jours à S;', il serait 
utile de diminuer d'an ou deux degrés celle de la couveuse. 

Pendant les derniers jours du traitement, baisser la tempéra-, 
ture de la couveuse de façon à arriver graduellement à 25'et 
prolonger de plus en plus la durée dessorties de Tenfant. 

Dans les premières semaines de la vie au grapd air, la couveuse 
seraencore le meiileur des berceaux pendant la nuit.' 

Admiasion des Enfánts 

Les enfants atteinis de maladies contagieuses ne sont 
pas admis. 

Afin d"éviter toute démarche inutile, on est prié de pré- 
venir, avant le transpor! de Tenfant, pour s'assurerde ia 
disponibilité d"un appareil. 
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La Couveuse d'Enfànts À domicile 

L'installation des appareils dans les appartemenis, 
même avec la prise d'air à l'extérieur (disposition qui, 
pour tous les cas, est particulièrement recommandée , 
n'exigeaucune connaissance spéciale de Ia part des per- 
sonnes appelées à s'en servir. Néanmoins, sur la demande 
des familles, le personnel de PCEuvre sera mis à leur 
disposition. 

N. B. — Une notice sur le réglage et le fonctionnemcnt 
des appareils accompagne toujours la couveuse. 

Tous les appareils en service sont désinfectés après 
chaque séjour d'enfant. 

Prix à la location: 6o fr. par mois 

Téléphone 140-19 



LA eOUVEIUSE LIOJM 

est actucllemcnt cn ser\/ice dàns les MAternités 

et HôpilAuX ci-Après : 

FRANCE 

PABIS 
Male. nilé. — Clinique Baudclocquc — 

Materhitè de l liôpilal Ueaujon. 

LYON 
Charité. — Maicrnilc. 

M0NTPEIL1ER 
Flôpital gdnéral. 

BORDEADX 
Malernili. — Hospicc des Enfanis-As- 

sislés. - Malernití de l liôpilal Saini ( 
Jean. 

MARSE1LLE 
Maternilé. — Conceplion. 

LE HAVRE 
Malcrnild. 

NICE 
Maternilé de lliôpilal Sainl-Kurti. — 

Malernilé I.ion. 
TOURS 

Hoapice général 
CHARTRES 

Malerniié, 

Hôpllal. 

Hôpital. 

ET RANGER 

SAINT-PÉTERSBODRG 
Inslilut clinique, rue Kirotchnaia. — 

Inrlilui clinique de In Grande-Du- 
chcssc Elena-Pavlovna, Fonlauka 148- 

BRUXELLES 
Hospicc des Enfanls-Assislds. — Ma- 

lerniié. 
LODVAIN TODRNAY 

Malerniié. Malerniié. 
BERLIN 

Cliarité. — Malerniié. 
GENÈVE 

Malerniié. 
LADSANNE 

Hospicc de l linfancc. 
TURIN AMSTERDAM 

Malerniié. Malerniié. 
DUBLIN 

Roionde Hospital." 
BDDAPEST 

Malerniié, 
CHRISTIANIA 

Rigshospilalcl. 
BALTIMORE 

! Collcge of IMiysicians. 

ROANNE 

TODBCOING 

TOLUCA (Mexique) 
J Hôpital. 

MONTEVIDEO LINZ SDR-DANDBE 
Malerniié. Malerniié. 

STOCKBOLH 
Malerniié pénéralc. — Malerniié du 

Sud. — Malerniié « Pro Palria ». 

NoiíTelle Imprlmerle B. LASNIHR, directcnr, 3, rue Boardalone. 
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